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téeedu rapport, nous remarquons la oermi» 

en faisant usage de pareillî 
\ ou mixfuféa. Oh'B'est aussi 
! la nécessité de vendrtfthon 
dit-on, ce que réclame surtet 

est-ce la une raison poui 
«être chose que ce qui est dei ' 
M M W « n 1» nature de la 
v e n a i t fit puis, M bon marché dans ces 
a**** tiens n'est jamais que fictif, puisque 

JIM» o& sopfanttque îéé produits arec 
~tisY~BuiM tau tes moins chères et qu'on les 
vend i n taux du produit demandé, taux qui 

\ est'toujours supérieur. 
Enfin on a donné pour exeuse, dans 

^—tairv- çjj^ qUA jgg substances introduites 
offraient rien de nuisible et qu'elles ne «nient qu'à augmenter le poids ou le 

• m t ; il n'y aurait là qn'nn tort fait à la 
MNe, et à ce titre, déjà répréhensible. 

• u s , entre que les substances adultérantes 
ses* «eurent dangereuses peur la santé, 

-on»croire qu'il soit indifférent de rem-
une partie d'un aliment, par exemple, 

' une matière non nuisible, mais non 
imén taire ? Gomme l'a fait ebeerverMillon, 

*"a e/e d'eau ajotites chaque jour au pain 
«présentent, à la fin de 1 année, une 
jéjffttrr de dix huit jours et peuvent changer, 
jsour l'ouvrier malheureux, une année 
crabondance en une année de disette. • 

Toilà quelques-unes des raisons inToquées 
vas ceux qui cherchent à justifier d'inqua-
4tficahles délits et honteuses manœuvres. 
Mais la science, qui leur prête son secours, 
j a n A n t r i r les maux qu'elle a causés. Rien 

Vineux et d'instructif commode parcourir 
US de ces livres où se développe la lutte 
cru elle soutient contre la fraude. Ainsi M. 

"ran, professeur à l'Ecole supérieure 
irmacio de Montpellier, vient de publier 

/ouvrage (1) que nous voudrions voir 
|bat»du, non-seulement chez les industriels, 
para les fabricants, chez les négociants, 
mais chez les gens du monde : il pourrait 

Sgrir de base à une croisade qui, certes, ne 
racinerait pas le mal, mais réduirait à 
r proportions relativement restreintes, si 

SJbsiUn voulait comprendre son devoir, ce 
OUMet devenu un véritable danger social. 
M. Soubeiran tious fait voir, en effet, qu'il 

, SA manque pas de moyens efficaces de dé
voiler la fraude et de déceler ses manœuvra; 
U science permet de traquer impitoyald--

^ ^ ^ ^ • a " fraudeur jusque dans ses pratiques 
lus occultes, et elle le forcera à renoi-
, son œuvre ténébreuse quaud il aura 
(s la certitude que. malgré son habileté 
donner à des substances de qualité 
Buse ou nuisibles l'apparence de pro-

" de bonne qualité, il trouvera toujours 
! habile que lui pour dévoiler sa coupa-

industrie. C'est surtout à la chimie 
Sa 'on a demandé les moyens de rechercher 
Si de découvrir les falsifications. Mais, sans 
nier l'importance des ressources qu'elle 
fournit sans une œuvre de ce genre, pour 
laquelle elle a longtemps seule donné des 
armes, et où elle est encore souvent d'un* 
absolue nécessité, il faut reconnaître qu'elle 
a besoin du secours des sciences physiques 

afs» as Sm elles. 
ît I/expert doit aujourd'hui faire un fré-
cment appel à l'étude micajeeepique de la 

ibetances. Ai 

pIpéT»l 'arSSf i , it* p l t o , e l f in ueeHn- lieu de la na 
m e dotent* espèce, s» ailées on non* ^ _ , 

La liste des substances qui mrvank à âdsi-
fier la bière est interminable; elle est: stois-
tre quand on y remanque de» pe4sow4Pu.se 
activité redoutable. Nommons seulement 1* 

nceisser les s eb-
illières. 

dernière 
ux, 

s rTeej j in , 

vœu précéassn- décédé à 

m 

strychnine, la coloquinte, la fève de saint 
Ignace» l'acide picrique, le Mwale de posasse, 
la poix de Bourgogne traitée par l'acide 
azotique, la noix vomïque. les capsulés de 
pavot, ls jusquiame, la belladone, la stra-
moine. l'ivraie, la coque du Levant, le sul
fate de fer, l'eau de chaux, outre les 8*1» de 
chaux, de cuivre, de fer, l'acide tartriaue, 
l'alumine, qui s'y peuvent trouver sans 
qu'il y ait intervention frauduleuse; à quoi 
bon citer api es cela le buis, le gayae, le 
lichen, la chicorée torréfiée, la centaurée, 
l'absinthe, la gentiane, le fiel de boeuf, le 
qusssia amara, les fleurs de tilleul, de su
reau, de camomille, les grainus de paradis, 
poivres, girofle, gingembre, pyrèthre, la 
gélatine, la décoction de pieds d<* veau, le 
caramel,la mélasse, l'extrait de réglisse, etc., 
etc. T 

Il est inutile de multiplier les exemples; 
le livre de M. Soubsiran montre trop bien 
que le génie inventif des fraudeurs est infa
tigable, mais' l'expert est Suffisamment 
armé contre eux, et lotte ceux qui s'inté
ressent aux grandes questions é'byatèee, de 
salubiité et de police sanitaire, ou même 
temps qu'As ont souci de l'honneur et de 
la proppéiilé de l'iudifstrie et dû commVrce 
français, applaudiront à des études inspirées 
par un vif sentiment d'honneur et de âéetu- t 
térrssement. «r 

Aussi nous associons nous de grand coeur 
à ce r o a patriotique du: savant professeur 
de Montpellier : « Puisse la science, "etr 
éclairant le commi rce sur la v**eur do* 
produits les plus divers, d.Wtdupsssr- «he» 
tous lVsp.it do loyauté, de droiture, et 
coutribuer à ieliaj-.ôer le revenu de la 
France dans les échangés cju'e'.lé làif'îbur-
u.'!l"m nt avec lé monde "MitiVtt I t 

CSXBL.ES L k W I . 
«. • •OS» '- ' 'ij l'-• 

Roubaix-Tourcoing 
F »-»• M O M O X»SB l à S S A N o n 

sittrWfcm. On 

•avigatio 
existe aujourd'hui, t la condition que celte 
compagnie aura droit aux prises d'eau sur 

, lopareours. C?t%e demande est basée sur 
} H èonoessleu de 1 » « modifiée par taloi de 
\ IWMlqui stipule f s ce privilège s e serait 

accordé k la compagnie que sur sa demande. 
~* Agréée. V * . 

K. t a VASTE* » «easois l s demande du 
syndicat et les observations des ingénieurs 
à l'appréciation du ministre des travaux pu
bliés, en le pria»* de vouloir sien e s activer 
l'expédition. L'arrêté de sursis qu'il « pris 
n'a eu pour but qu», de sauvegarder les in
térêts de la navéaettml-

u . LBBBESV remarque qu'à Roubsix les 
prises d'eau peuvert être arrêtées toujours 
par fat seule volent* des ponts et chaussées. 
En est-il de mèm% ici ? — Les conclusions 
du rapport t-oci_adop*ées. 

Canal de Reniai*, -r- x . DBBEONABCOCBT 
proteste cpntre Us exigences des ingénieurs 
qui veulent enlever à; Roubsix le droit à ses 
prises d'eau. 

M. t. BRAVI «ugrst M. D»regnaucourt 
à formuler ua vœu à ce sujet, le conseil l'ap
préciera 

• 
* vfy 

_ n'auraiei 
lettre' dé faire part du décès c 

-Joas*É TOULBMONDB, 
Roubaix, 1* «5 octobre 1874 ^ ^ ^ ^ 
dé 1 ans et 9 isola, sont priés de considérer 
le présent svis comme en tenant lieu et 
d'assister aux ecavoi et messe d'ange solen-

. Sels qui auront lieu le mercredi 18 octobre 
1 1X74, à iO heures, en l'église Saint-Martin. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rua 

IL l'heure, es 

a» M 

«TeSswrsi ** sPdeyodBjme 
Mercredi 28 octobre.à 8 heures du soir 

Dilatation des solides et des liquides: ap
plications et ineonvéniants de cette d o t a 
tion. 

La situation de 

on ne peut j y refit 
dans, on ne petit -
que cStadurflï'.' 
et avant \6ùi, Ta 
Or, it faut p'>ut t 

wùtffîyjjL !° 

canal sans issue est 
ànâ on est Afhors, 

et quand on eft ae-
^rtir, tt voill 10 ans 
iliûd4'^n cobtéquencé, 
•é ea état du can'aï. 

600,6fJO fr. SonUihi 
" \B aille bien faire 

é'nt cette situation j 

PRIX DU PAÏN 
M U R B S B V I R D R R È G L E A U X B O U L A N G E R S 

c.""oa. 
* i J W D B M S N A Q B . 

Composé dé deux tiers de blé blanaé 
et un tiers de blé roux ou macaox ^ ^ B 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 

*AXM DB S S O X r S K B QUXLTTB 
Ls pain d'un kilogramme et demi est 

taxé,par kilogramme, à 
r-AIN SLAJIC. j 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 

remplacé par U même quantité de 
fisux. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 

94m n s FLKtJB DIT S A I N FRANÇAIS. 
•Compose de fleur de première qualité. 

, Le pain de 1 « grammes est taxé à. 
i L e / deux pains, à. . 
1 Les quatre pains, à. . . . . . . . . 1B.K 
\ Las kuit paki^ à . . . . . . . . . ISSMISM.»^ 

~9kiA-à^p»0tei de là Mairie de 

t l . s » 

té . . . 

» 7 . i 

jourd'hui XEchoit H Pnvkuti 
1rs détails suivante sur ce 
drame qui a M t quatee victimes e t Aont 

'l'auteur uiiucipal s leulé de se suie 
« Sntre neuf heum» et seul h—aim a» 

demie du matin, ua individu nommé «er-
gês. Agé de trente six ans, demeurant toute 

celle qu'occupait un marchand d 
brsc, rmmssé Ajs^nu^agsaùagas éu i t sorti 
de bonne heure àê cbt ï i«i, "Tirssé * 
lefaocheux eVsiàis chien s e 
prétend qu'il répondit à une •Jadshê qui lai 
deasandait où U allait ai maéis s J » 
tuer un gros làvrat i L ^ e H cha/gé saa 
fusil avec d u f r W j Û e J r * , f i r < i " * ^ 

» Apres avoir r«lé %nekrue tempe 
U direction de Balma,.il rcvisTt»imj»s pas, 
et rencontrant sur se rcute 1% brigadier 
cantonnier et un autre simple oaweemies» 

tommé Bernard Stedy?1f*ïft'lfMpi et Ue 

• Plus l i ia , «et à Veinbrascris V*il.Jll-'|JLilll<vJ>#Ml OM !*• 

Sont et à, r « V «aaefcef la* « * « • • « * 
blessure t,rAs grave^/asis qui nen ière pas 
tout espoir de guérùen. ^ ^ . J . M M 

"ttiewiiWfi 
de son coté, et le U ^ a 

ftrflfl l l ir f f l l lP 
ei-dessue indiiruses 

>aiX 
i^H" 

Sent. Mais Une 
mais, se sont Ifs 

pour loger les mach' 
Les côrteluftiOD» 4 

serVViiom* r)reeé.iente»; sent àd»«ieeB. 

Aé aussi cet acbava-
V f ï né. comprendra \ 

0 francs demandes 

rapport, avec les ob- { 

structure intime des substa Ainsi, M. 

v » i ~ . 

^«ibeiran, dans son ouvrage que nous ci-
•aûs |^»«- v . u t voulant rendre plus faciles 
«es recherchée a,^. lesquelles beaucoup^* 

esetassmee ne s*»*-^»" - ->»- %>*" 'i*******-
Jttéas, analgr' **s pregrès dena science mi-

MiABèViV * intercalé de nombreuses 
ZSê^^mpruntéea pour la plupart aux 

^ • f travaux de Hassall (2), et qui 
itent une Idée fort nette des résultats 

iosnè lieu u s contrôle scientifique, 
ipart du temps facile à exercer. 

révélations ' que renferme un pareil 
sont toujours curieuses, souvent 

l'eu étranges. Pour en ofirir un 
citons, par exemple, la chicorée, 

lé principal usage est déjà de falsifier 
Il : eh bien I elle aussi est fréquem-
: sophistiquée. Le nombre des matières 
' substitue ou mêle à la chicorée cet 
» incalculable, et toutes à peu près se 

îvest dans le café adultéré. On y a 
Wfcstaté des glands, de la farine, du seigle, 
S}SS t l l l i | | | t | l ri» 1a-A»«»44g^-J«» 1» lMll t l_ l»»U, 
dt la sciure, du foie cuit, du caramel, de 
l'ocre, du colcothar ou rouge d'Angleterre, 
produit de la calcination d'un sulfate de fer, 

etc. La quantité de ces produits plus 
•oins malsains qui entre dans le com-
a est considérable, et peut être évaluée 

des centaines de tonnes. En Angleterre, 
i a aussi employé, pour falsifier la chicorée, 
i tan épuisé, du bois de cam pèche et de 

f sciure d'acajou, etc. La chicorée du com
parée a enfin été mélangée à du vieux marc 

^ ^ H t t des restaurants et cafés, qu'on avait 
soumis de nouveau au brûloir. On emploie 
aussi la brique pilée. Pour reconnaître tou
tes ces fraudes, le meilleur moyen est en-

'êore l'usage du microscope. 
Le chocolat est un type classique d'altéra

tions coupables. Les chocolats à la dextrine, 
a la farine, à l'huile d'amandes douces, à 

chicorée, etc., sont déjà des chocolats 
siflie, car on se garde bien de faire con-
'" e à l'acheteur la nature des substances 

a i f * ^W0 1 1 '*** BOUS divers prétextes. 
;onViaMrve encore de l'huile de coco, 

es de veau et de mouton, des 
to pulvérisées, dès farines ds. 

de pois, de lentille, de l'amidon, de la 
de pommes de terré, dé la sciure dé" 

de l'ocre rouge, du minium, du cina-
. du plâtre, de la craie, de la brique, du 
•u, etc., etc. 

Outre les altérations spontanées que le 
fflfcin est sujet à subir, les moisissures, etc . , 

# ? | W i t ifes-eouvent le siégé de falsifications 
remontent eu moment de la fabricàtiorj 
Ittnes. Mais lès boulangers, polir fichij 
l'addition de l'excès d'eau qui doit 

veau Dicl 
•foiw de$ 
} produits .. 
'ricoHotnie .^^^^ 

UHêS'ét m», 1871, in 8».-«S flg 
lA AémUertUion* ' ' ' ' 

timit for theéiumo 
«•SsafiJOif'- Une-on, 1861 

«agraviogs. 

uaire,du faUi/toplUtm A j 
"~~'fA des médicaments el 1 

'es dans Us arts, lini i 
"tlfue. Paris, J.-Bt T 

deteeteit' or piafn fnstniA % 
rjr of frcmds i» fiod Uni * 
1861, in-12, U cd., v i t ) f 

Cesaeell CMmsirsi «I. 
Session d'octobre i^Tt 

Séance du lundi 2 6 iâ'céè/frrë. 
La séance est ouverte k deux Keùres un 

quart. 
Lecture du procès-verbal est fsUfl par 

M. le secrétaire. Elle ne donne lieu à aucun* | 
observation. •. 

r7#ssst««ie«cieM dtoettet. — Parmi 
communications qui sont faites aojpursV 
a s Conseil général, nous faUrçi 
d'une lettre de M. Malaueséha, 
f u Ccnsèil général « « A l p e 8 - i r ^ m e A j 

[ donnant cennaisp-nc- *• i-^«sssnee .«tt^ ZJ£ 
c u f . - i , dans laquelle cette aeseuiblée a 
protesté par ses acclamations et par un rote 
unapime de son inviolable aUaghaasukt à la 
France. (Bravos sur tous les bancs). 

Çwrf muraU. par M. Wacjuez Laie..— 
Rapporteur, M. MOBISSON — . L e s conclu 
sions C.u rapport sont fAVOrâbles . àv une 
avance à l'auteur de ce travail pour \ aider à 
faire graver sa carte. 

M. L S PBSFBT tait remarquer que le carte 
achetée i six francs est en feuilles* Ç>t, 
pour les écoles, il lui faut une solidité plus 
grande ; il faut qu'elle soit collée. Il propose 
au Conseil générrl d'acheter un certain 
nombre de oee cartes à un prix rémunéra
teur pour l'auteur, ce qui lai permettrait 
d'en faire la gravure, car M. le pcéfet ci oit 
savoir qu'un éditeur parisien cherche à 
traiter avec M. Wacqurz Lalo. Bt si ce 
marché se faisait, ou paierait inévitable
ment plus cher les cartes au concession
naire. 

m i . L DOTHILLSOL et MAILLOT pren
nent part à la discussion, que M le préfet 
résume en proposant de payer d'avance à 
M. Wacquez une subvention remboursable 
en cartes dans un temps donné. Le Con
seil général décida le renvoi de cette pro
position au 4e bureau. 

M . MAILLIET, 2e vice-président, remplacé 
M. PLICHON au fauteuil. 

M. LE PBÉFET craint que, les jeuneé 
gens étant nominativement recomman
dée pour les bourses , celles-ci ne fi. 
absent par devenir une véritable affaire! 
de recommandatJan. 

u . LE BAPPOBTXUB répond que les re
commandations n'ont pas eu ici d'influence. 
C'est le peu d'importance des fondé votés 

t qui a obligé la commission à proposer ces 
deux demi-boursta nouvelles. 

u . L S BBBFKT persista à demander une 
augmentation de bourses, mais sans re
commandations d'application à tel ou fel 
candidat. 

M . TBOTELIV appuie U manière de voir 
du rapporteur. On n'a donné las deux 
demi-bourses, dit-il, qu'après un concours 
sérieux. 

U . DBSBOTJSSSATJX e t M fJÉ B O r j T T E V l L t s 
parlent sur la question. 

Il est bien entendu, dit st. La PHÉSI-
D Ï N I , que c'eet ici une question de prin
cipe. 

Le renvoi s a bureau est ordonné. 
M. PLICHON remonte au fauteuil. 
Société pow Ut propagmtitm tU lùutntc 

tion Jrftrm* bis femmt*. — Même rapporteur. 
Les conclusions du rapport .sont. dwavora-
blee à la demande du créait. Ces cencru-
sions sont adoptées. 

Travail du enfants ému les ntann/kctnreî 
— Rapporteur, et. s. DUTHILLEUL, -fr H 
propos* d'«ppuyer le vpju du conseil d'ar-j 
roi.dissement de Vaienciennes pour adoucit 
l'ai plication d« la loi da^^riSlrlirfc ïndris-
trie^. Crs conelùâfonS soâtlmê^Btéêei ! " " 

navigation imttiism*. —, JUpase-teur, M, 

WtMth te J*\ 
Fe4t*TC*ée-1 
f i n s . Cas 

Institut 

Dâus 
qâàtSfê 

•illé et éh 
sioiJ* ad. 

la trtUétstdAr-
âû,aêè fr. su» 
fr. Èéi estât de 

aaaéaas. 
ou dUsWL «os 
BS^SB1BS^H| ^ ^ ^ ^ ^ 

n^J^% 
àcSrptéê». 

B 
U se dirigei 
portant. La «marge fit balle et . 
fondement dans le front de la~ 
mort a été insUiiUfiée 

- Après «soir commis es» <|uatre aeasr 

SrveS^^fté^tf * asy 1^ 
eWïnTTBW^WHT'Walaa 

le t t Octonre 1874.Publié le «1 Octobre t«7 
£» Mfmre de Montai*, C. DsSCÀ* 

Faite Div#rt» 
usas lé Voarnai de ïlorènè* \ 

• H ™Vda roigse et vfvA,« . 
sur évité question.' p . le 
pour ces ebemiSs proaMs, «[ 
fes" prrfJosgWmentâ d* èeax.' 
rM¥à et qui, tous, aboutissent à de ntravet-r 
lei garés. Ou ne peut'arrêter ces demandée 
nouvelles jusqu'à l'achèvement complet du 
réseau. l* , 

M. Leurent, M. le rapporteur, M. 14 
baron de Boutteville, M. Bràbrê prennent 
part à là discussion. 

M. Legrand (de Lecelles) voudrait le veté 
\ par division. Cette demande n'est pas ad

mise. 
Après quelques observations de M. lé 

baron de Boutteville et le renvoi au Se bu
reau du ch»min h» 2, rie Barlaimeut à Adl-i 
noyé, IH.S votes se uuccèdént rapidement 
sur le classement des chemins de Marquiily 
à la. ,g*re ; de Piiukerque à Rourbourg 2 
de BergUes à Siint Folqutn ; de Bourbourg 
au Pout-1'A.besse, et de celui qui mène 1 
la station de Merville. 

Les subventions afférentes au département 
pour tous ces chemins sont aussi adop
tées. 

La séance est levée à six heures et ren
voyée à demain mardi, à deux heures dé 
relevée. 

M Echo nnnonc* que le g ardo Lebrun, 
l'une des victirm s du drame de Martin* 
èàrt^ est mort avant hifir des sui tes de Sa 
blessure . Legarde Lebrun avait huit eh-

Îauts, d é p l u a au berceau. Le bracounier 
) en i i^q | |n u'oiett p a s u u ouvrier d e c h e 

min de fer, mais unpetitcuUivateur rela* 
t ivemsnt aisé. Il étau,! passiatr&é pt>ur le 
braconnage et Venait d e .«e défaire da sa 
vieil le eanardière pour acheter a u excel 
lent fusil Leffluchetix. C'est l'arme dent 
il a fait un si triste usage . Le braconnier 
D nnoèulin avait dix enfants, dotât plu
sieurs en bas â g e . " 

. . iif.tfri . . i t • »> 

LATiMu SoaTrjAiats ET D'earr — 
Alfred Rtèe+B — Avis grstsst «ai 
édinoa* eu Journal m Jawièeia?. 

éiffliisi» 

" • ITS 

- , Oh Ut 
du » r ^ 

. L'OMéiàai à oublié ucê lettre du 
deetéhr *V. £<o*s, céMbre médecin «Fltomér^ 
que, lettre -qui a été ^reproduite par tous 

titré a s bW ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

* Canféra, 1*- septeaabra 1874 
• Mon cher docteur, 

. 4'aeeepté ave): rèconnaispaiieé vptre offre -j 

T « prie, de m *jj*c*f.r dne lettre de changé j 
I. * sur quelgjie Négociant ou os banquier | 

« d*É 
raF 

* d. GARIBALSI. 

i teù dit en effst dans sa lettre 
i) î\ dûposftion du général une 

imrue, f i il ajoute qu en publiant 
de lui, son intention 
mérosité des nombreux 

^ _ _ _ ^ H t B a r î b a l d i possède aux Etats-
Unis. 

» Or, void d'après U Famm, de Milan, la 
cause remaneftque des embarras financiers 
en à jAl ipo . 

• B.r Garibaldi s'est épris d'une jolie 
Anglaise, pourvue, ce qui ne gale rien, 
d'une dot. d'au- demi-million. Le mariage 
n'a p»e été tout seul, il a même fallu un 
enlèvement peur le décider. Mais à Lon 
dres, pour faire figure peniant sa cour, 
l'amoureux fiancé eut besoin de beaucoup 
de gainées, et le bon Garibaldi, en père 
dévoué, a afBjepté de grasses lettres de 
change qu'il « u t payer. Il a dû, pour le 
faire, vendre son fameux yacht. C'est Victor- j 
Emmanuel qui l'a fait acheter et payer 80 H fl ^^^^^^^^^^ 

i H P ^ t r " h f # ' l i i prasee t̂eas tgepi I méwt éfUs*. 

nàifiàanees d- la famille hOUZET-LfiPi 
qui,par oubli, n'auraient psesstçu de lettre de 

décéVfé àCroix, lé 27 octobre 1874, dans sa 
dl"* année, sont pvéas de considérer U 
présent avis comme en tenant lien et d'as-

f liront lieu le jeudi 2^ octobre 1874, à dix 
çflrel, fenfeèliiè dé Croix.«• 
Lee vigiles Seront chantées le même jour 

à X Bernes. 
, L'assemblée à l s maison morluain»,^ » 

heures *t demie, à la ferme, hameau de la 
Verte-Rue. 

Ils Bont aussi priés d'assister à Tent 
eol*nt*l da mois qui «era célébré le jeudi 
26 novembre 1874, à. dig ftewes, s » la 

_ WdLlireur 
^ p é u f j f - * 

le mot qu'il a r*çu 
est d* p l^of lPV 1*, 
amie a n k Garrbaî 

de recevoir la somme s'ast tout pon-
neraent sauvé en Amérique avec, en vérita
ble fmre et ami. Oa a quelque e»poir ,de le 
repioteer, mais en attendant il faut payer 
lés lettres de change anglaises. On a •atk^i 
d'une souscription à Cfôues, mais le Génois 
«inie mieux gagner de l'argent qu'en don
ner ; le jeune eouple né pense guère à 
parer, s'il le peut, aux embarras du bon
homme de pè'S. Il a. donc fallu avoir 
recours à l'Amérique, et, comme toutes les 
étoile», Garibaldi y a trouvé son Barnupa, 
encore s ne gloire. » 

— LA F» KM i t u s LOCOMOTITS. —L'Angle
terre vient de célébrer le quarante-neuviè
me anniversaire de la création de son'pre
mier chemin de 1er. 
. C'est'le «7 septembre i&'zfi que Georges 
Stepbensou conduisit lui-soême, peur lêpas-
miêre fois de Siokten à Parliagtoa, upe 
lpcomotivo do sbn îavastion, qn'il somma 
T assise f*'fl a 

La dietaoc* de v i s | t «ailles ( %i kiU.mé-
tres ) fst fianehie en cinq heures» es <#»i 
Sembla prodigieusement court. 3 , 

Les Anglais, qui Vent d»s gens pratiques, 
constatent o/ie cette mschiaa rapport» à 
ses puppriétairep le premier dirideota dv *he-
mis 4e fer . I l était d e ï t / 2 p / 0 . . , , 

Cette machine pesait 3 ton .es et s'était 
munis que d'ua seul tube t las leeesaptiva* 
modernes possèdes t jusqu'à cent tubes !(; 
Locomotion marcha v*tista«snenA pendant 
trente années» Après es laaa é> ttaum, ejls 
fut reléguée A Cstek, eut'alle ssrsrîk, é> m*-
chine à pomper jusqu'en l | » ï . ElUpM *lars 
réparée, remise dans ses état ' PfMNltf at 

S*o smr un piésesUl, | Ja ttslion i é 
lishton, où on peut la veir actaeélé 

ment. ,; 
Le successeur de ^tephensou fat Tjnao|.hse 

Hackf/arih. 9aincqriîgt,ive, Jtoïoî tQporgu, 
étsii, mtoiép.SWJ; A » rçofls /h. swatff Bêjsla 

»1v4t «4| 49a J 

B constertaUan flÉjiett 
dané le quarUe?. Les port* kd l a t X k 
et fie pétoetht es c a c h a i t . 

» Le tshlh«rsWu% DéfcêS »eet iéodE assis 
réssrteuoe à ne garym boulanger. M t a n '* 
deoum quehrse tatnee à des ataMaasevde 
spirites, so i îmsgiaatma été» s W f é B < 
^ ^ ponce n'a pas W^^^Êljm^^ 

__ 1 

ÉB*par'*si •lèVritf «t 
se venger d' M 
s-'r** sas ces uoaofrrAéttitlaii • K**\ 
item «nen, ce «est le* (rassaets*st>J 

ft vu an aarjesat de ville, i l ï a . 

»c%ls il H ° W m « 

_ _ ^ M 
M. le préfet est arri 

m tbisUrs a » TsstsnlY €t f « *4Aé VIS __ 
général d'un» demande dasaseurs e y r > s 

inopujmentdsnsUdaui" s S J ^ l J K I ^ 1 1 8 

U . Cétu demanda lui^ a été ^acccOff J ^ e 
discussion. 

» Berges a été transpotté à l'heeptem > 

— Le suieido Shior. — Hier, 
heures du matin, cité Taéri#erA 
vit tout à coup, dans Ja 
n* 5, une fenêtre s'ouvrir au 1 
et un homme, en chemise es . 
instant dans le vidé, puis Se { 

^ggSJJJBjjJSjjBajB-
o u sud on retev* le malheureux, t i s sa i t 

le crâne fracturé et la jambe dreit» éJri-
aésf 

Le docteur FUég», appelé en toute hêie, 
ne put que constater la mort. 

Le malheureux qui s'est tué ainsi Uer 
est le fils de H. Lion, cfajirngèùr, rdê Ri
chelieu. 

papuis longtemps il souffrait d'une 
iT î ï*is l'honnête ami que Garibaldi avait | Udîêrde" cesur \ tt^M V ^ ^ ^ ^ t ' ^ l 

cher, ai rester étendu, le vie pber laie^atitr 
un-, suppacê eontinual. 

4 rAusieurs r«prisée 
d'en finir avec l'et^bisa 

d é j à ^ t é 

tiquçs svaieht la 

l i t » i " i » > a « 

nx i l » n « u • » • ! • m v * V » s . » 
A ÛOOBB*. BA, Malgré laastraadis-

îbit de latemparssiud, U g'Vtsm-
:bises eereges là Raide, L'tUk Sa*S»e 

i d i s pouie- d»"'slaaj»lm7#W' 

Je vue un seul Instant. 
Hier, ils commlreM I*rm{ 

tir en même temps, e t » • 
se voyant seul» peodta de aata|*tjajaa oie 
liherta pour a» ielsr me* l s ésnétreu V ui « 

M. Léon fils était AgfcAa M s m 4 U « « 
CHABSB A COBBB*. » . Malgré laasTjeidis-

semeut subit 
cor» des caiees « 
a causé hier une bien -

lane honintsdi 

^Vntafr'*"™™" 
ont à ebub feur 

,offrast têmVleê i 
lé, et potèrsuirt 
•- • 
a s jareat, te. phaaal »fit :ita. s leaé 

àerùbis- a'alans*. S A aaaajft m§mm aê.«matit 
d'à* a ^ ^ / f s i j s u x , LspJalepjs J H J I W é 

*% S w * M ^ i est*j»f .rla> U 
preatler mémènCr 'd'eTTêter eouTheval^eai* 

Crié, i«AU réMâfi e^égasMati miaSS' * a -
cé «sir ta eaéan hJsitsaMaje.)-et assit 

ehéjsisé les éaaraas dans è» vesèxé de sa 

"Wi 
joiflii',«&,t»rtaîn: . _ ^ _ _ _ ^ _ _ 

&f db U rué 'éM BjdAfc, i f s A i t 
«éjkaur làeûrrets dû èhevs!. ^Cavast • le 
thMttre «es «atigseltes,ft fit un hma« ' « 
Sàgaie a j•s'él»»es>aa» l»oteussr,-et •*!'*«»«*"« » 
a y, jaMmtasir tan .éasebêsdaMti 
Çaat ses cross dans les paa» dal 

g^gfl 
^m 
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